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DéputéDéputé
On dit toujours que pour être dépu-

té, quel que soit le pavillon sous lequel
on navigue, il faut savoir nager et avoir
l’œil sur ses vêtements. Tellement
d’obstacles à franchir dans un parti,
un groupe, et même quand on est
indépendant ! Il faut arriver à se caser
sur une liste, puis convaincre les élec-
teurs, puis se battre contre les adver-
saires du dedans et du dehors, puis
invoquer sa bonne étoile et avec tout
ça, tu n’es sûr de rien. Mais quand tu
aplanis tous les obstacles, tu défais
tous les adversaires, tu terrasses tous
les ennemis et que tu conquiers ton
siège de député, tu te demandes alors
: c’est pour quoi faire ? …

Y en a qui le savent. D’autres ne le
savent pas. Y en a qui sont là pour
accroître aux hormones leurs patri-
moines (oui, je le mets sciemment au
pluriel) et d’autres juste un peu. Il se
peut qu’il se trouve, dans l’opposition,
des députés qui croient à la fable
selon laquelle on représente le peuple
pour le bien de la nation. Y en a sûre-
ment mais je ne crois pas qu’il y ait
quelqu’un qui y croit dans l’Algérie
rendue sceptique par des décennies
de festi !

Et qui qu’on soit, on est invité à
apprendre à dire oui sans rémission,
sous la houlette d’un vieux monsieur
qui doit lui-même se demander qu’est-
ce qu’il fait là…

A. T.
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr

Normalement, les organismes publics luttent contre l’utilisation deNormalement, les organismes publics luttent contre l’utilisation de
l’argent en espèces dans les transactions. Or, certains font fi del’argent en espèces dans les transactions. Or, certains font fi de
cette règle et autorisent encore le paiement en espèces. Il en estcette règle et autorisent encore le paiement en espèces. Il en est
ainsi de l’Agence nationale des activités minières qui vient d’inainsi de l’Agence nationale des activités minières qui vient d’in--
viter les opérateurs miniers à s’acquitter de la taxe superficiaireviter les opérateurs miniers à s’acquitter de la taxe superficiaire
et les autorise à payer en espèces.et les autorise à payer en espèces.

L’État et le paiement en espècesL’État et le paiement en espèces
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Statistiques inquiétantes
Les spécialistes commencent à s’interroLes spécialistes commencent à s’interro--

ger sur la hausse spectaculaireger sur la hausse spectaculaire
de la mortalité au sein de lade la mortalité au sein de la
clinique de pédo-cardioloclinique de pédo-cardiolo --
g ie  de  Bousmaï l ,  dépengie  de  Bousmaï l ,  dépen --
dant de la Cnas. dant de la Cnas. 

A i n s i ,  e t  s e l o n  l e sA i n s i ,  e t  s e l o n  l e s
r é c e n t e s  s t a t i s t i q u e s ,r é c e n t e s  s t a t i s t i q u e s ,
cette clinique aurait enrecette clinique aurait enre--
gistré un taux de mortalitégistré un taux de mortalité
de 37% durant le dernier tride 37% durant le dernier tri --
m e s t r e ,  a l o r s  q u ’ i lm e s t r e ,  a l o r s  q u ’ i l
p l a f o n n a i t  àp l a f o n n a i t  à
13% en 2012.13% en 2012.

Un jour, un sondage

Résultat sondage

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que Aboudjerra Soltani va quitter le
MSP et créer un autre parti politique ?

Pensez-vous que Saïd Bouhadja fera un bon
président d’APN ?

Bataille autour
du «sketch-chorba»

A l ’ o c c a s i o n  d uA l ’ o c c a s i o n  d u
Ramadhan, les chaînes deRamadhan, les chaînes de
télévision privées vonttélévision privées vont
s e  l i v r e r  u n e  b a t a i l l es e  l i v r e r  u n e  b a t a i l l e
d’audience terrible.  End’audience terrible.  En
effet, chacune annonceeffet, chacune annonce
un programme phare .un  programme phare .

Mais toutes semblent priMais toutes semblent pri--
vilégier le «sketch-chorvilégier le «sketch-chor--

ba»  qu i  in te rv ien tba»  qu i  in te rv ien t
juste après l’adjuste après l’ad --
han.han.
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OUI : 
47,6%

NON :
33,9%

S. OPINION :
18,5%

Le dessin de Karim

SOIT DIT EN  PASSANTSO IT D IT EN PA SSA NT

I l est des jours comme ça où on ne sait
plus vraiment comment prendre le dis-
cours wahhabite ni sur quel pied dan-

ser avec les cheikhs qui le portent. 
Des individus dont le pouvoir spirituel

reste à prouver mais qui, en attendant  que
l’on parvienne à stopper leur élan dévasta-
teur au-delà de leur royaume, s’exercent à
donner de la voix à la moindre réticence ou
suspicion manifestées à l’égard des
recommandations religieuses qu’ils éten-
dent à coup de milliards de dollars à tra-
vers la planète. Ils en récoltent avec autant
d’application les effets qui les confortent
dans leur prétendu héritage de la parole
divine  et de la mission qui leur est affec-

tée de l’étendre jusqu’aux contrées les
plus éloignées de leurs terres de prédilec-
tion. On ne sait pas mieux ce qu’il faut
prendre au pied de la lettre et ce dont il
faut douter. 

Il y a quelques jours, le secrétaire géné-
ral de la Ligue islamique mondiale, se sen-
tant interpellé par le fait que des femmes
voilées partiellement ou intégralement ren-
contrent des difficultés à se faire admettre
dans leur accoutrement par ceux des pays
occidentaux qui posent des conditions à
leur intégration, est monté au créneau. 

A Vienne, lors d’une conférence devant
un parterre de femmes prêtes à boire ses
paroles, l’autorité religieuse qu’il incarne a

intimé à celles confrontées au rejet des
sociétés dans lesquelles elles évoluent de
se conformer aux lois de celles qui interdi-
sent le port du voile, de renoncer à porter
le hijab ou d’aller vivre ailleurs. 

Le conférencier saoudien aurait, selon
un journal allemand, énoncé que «l’islam
ordonne aux musulmans de se conformer
aux lois et aux pactes sociaux du pays
d’accueil et de ne jamais forcer ces pays,
qui ont offert l’asile et les conditions de vie
aux réfugiés, à changer leurs lois». 

Renoncer à se voiler pour ne pas inciter
à la haine. Voilà une fatwa de taille qui ren-
seigne les mammifères que sont les
femmes sur la capacité de Riyad à s’adap-

ter aux humeurs des Etats qui, en contre-
partie, ferment les yeux sur leur capacité
de nuisance et leur aptitude à influencer,
voire même endoctriner un environnement
indécis à l’égard du fait religieux

M. B.

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.frFemmes, ôtez-moi ces hijabs ! 


